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Les dernières canonisations et béatifications sous le pontifi-
' cat de S. S. Pie XI (du 1" juillet 1935 au 10 février 1939) (1).

17 avril 1938 : S a i n t J e a n L é o n a r d i, fondateur de l'Ordre
des Clercs réguliers de la Mère de Dieu. Ne à Diecimo (Toscane) en
1543, d'abord aide-pharmacien, embrasse ensuite l'état ecclésiastique,
reçoit la prêtrise en 1571, exerce & Lucques le saint ministère : il
prêche, catéchise, confesse, visite les prisons et les hôpitaux. En
1574, il fonde sa Congrégation de Clercs, approuvée en 1583 par
l'autorité diocésaine, et par Clément VIII, le 13 octobre 1595- C'est
Paul V qui donna à la Société le nom de Congrégation de la Mère
de Dieu, et lui unit le 14 janvier 1614 les Piaristes de S. Joseph
Calasanz, séparés bientôt en Institut indépendant, le 6 mars 1617.
Voués à l'apostolat qu'ils procurent par la prédication, les missions,
retraitea, catéchismes, par l'assistance spirituelle aux malades, aussi,
les Clercs réguliers de la Mère de Dieu ont rang parmi les Ordres
religieux depuis 1621. Outre la direction de son Institut, S. Jean
Léonard! s'intéressa et fat à l'origine du Collège Urbain de la Pro-
pagande» et il travailla notamment à la réforme de la Congrégation
de Montevergine et à celle des moines de Vallombrense. n mourut
a Rome le 9 octobre 1609 au couvent de S. Maria in Campitelli, et
fut béatifié par Pie IX en 1861.

Bibliographie : Acta apost. Sedis, t. XXX (1938), pp. 369-
380 ; L. Marracci, Vita del Venerabil P. Giovanni Leonardi Luc-
chese, Roma, 1673 ; F. S a r t e s e h i , De Script. Congr. Cîeric. Heg.
Matris Deiy Romae, 1753, pp. 3-37 ; H é 1 y o t. Dictionnaire des
Ordres religieux, édit. S f i g n e , t. III, Paris, 1850 (== Encyclopédie
tJléologique, t. XSU, pp. 357-366) ; Vita del P. Giovanni Leemardi,
foiidatore deîîa Congregassione dei chierici Kegoîari délia Madré ai
Dio, Roma, 1861; E. L a z z a r e s c h i , L'Insegnamento deîîa dot'
frin-a cristiana m Lncca, •neî termo centenario deîîa morte deî B. Gio-
vanni, Lucca, 1909 ; 5'. Giovaiwi Leonardi, fondatore dei ehierid
regoîari délia Madré di Dio, Roma, 1938.

(1) Voir le relevé des béatifications et canonisations précédentes,
dans N. R. Th., 1927, pp. 65-67 ; 1930, pp. 411-414 ; 1932, pp. 736-
737 ; 1935, pp. 1079-1084.
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17 avril 1938 : S a i n t A n d r é Bobola, de la Compagnie de
Jésus, martyr. Né en 1591, au palatinat de Sandomir, André fut
reçu en 1611 au noviciat des jésuites de Vilna, et y prononça les
premiers vœux le 31 juillet 1613. Après sa philosophie, il enseigna
la grammaire à Braunsberg et à Pultusk, et revint à Vilna se pré-
parer au sacerdoce, qu'il reçut le 12 mars 1622, le jour même de la
canonisation de S. Ignace de Loyola et de S. François-Xavier. Ses
études théologiques terminées, il alla achever sa formation religieuse
à Nîeswicz. En 1624, nous le retrouvons prédicateur à Vilna, où il
dirige aussi la Congrégation de la Sainte-Vierge, et se dépense durant
la peste de 1625. Dans la suite, successivement supérieur à Bobruisk,
directeur de la Sodalité à Ploek, prédicateur à Varsovie, préfet dès
études à, Plock et à Lomza, de nouveau prédicateur à Vilna, préfet
des études à Pinsk, à Vilna. une nouvelle fois pour y diriger la Con-
grégation, rappelé à Pinsk en 1652, il devient missionnaire chez les
Ruthènes de Polésie. C'est parmi eux que l'attendait le martyre. Les
Cosaques schismatiques avaient entrepris une guerre d'extermination
religieuse ; pendant les années 1656 et 1657, la Compagnie de JÔSUB
perdit une quarantaine de ses membres. Au printemps de 1657, une
bande armée est signalée, Bobola est en ministère, on l'avertit du
danger, il fuit mais est bientôt rejoint près de la ferme de Mohiino.
Le témoin du Christ endure sur place une cruelle flagellation, après
quoi, il est emmené à Janow, lié à la selle de deux chevaux. Là, on
le somme d'apostasier, puis Fassaoul lui tranche le poignet d'un grand
coup de sabre ; André lève le regard, on lui crevé un œil ; on le
pend par les pieds, on lui promène des torches résineuses sur le
corps en l'invitant à passer au schisme ; on le couche sur une table,
puis on le scalpe, on lui arrache la peau du dos et du bras, sur les
plaies vives on applique de la paille hachée menu ; on lui coupe une
oreille, ensuite les narines, les lèvres, on lui arrache la langue jusqu'à
la racine ; on l'achève enfin en lui tranchant la tête, et on jette son
cadavre sur ua fumier. C'était le mercredi 16 mai 1657. — Saint
André Bobola a été béatifié par Pie IX en 1853.

Bibliographie : Acta apost. Sedis, t. SSS (1938), -p. 357-369 ;
V. D e B u c k, S. I., Essai 'Historique sur îe B. A'ndrê Bo'boîa9^ Bru-
xelles, 1856 î Olivaint, S. I., Notice historique sur le B. André
Boî>oîa, Paris, 1854 ; L. Rocci , Vita del B. Andréa Bobola, -martire
Poîacco d. G. d. G2, Roma, 1938 ; L. J. Gallagber, Comment fious

avons retrouvé les reliques du B. Bobola, dans Lettres de Jersey, 1924,
n" I, pp. 66-80 ; Dict. d'hist. et de gêogr. eccUs., t. II, ce. 1641-1644;

J. Poplatek, Blogoslawiony Andrzej Boboîa, S. J., Krakow,

1936 ; H. Thurston, S. I..S. Andrew Bobola, canonissed on Easter

Sunday 1938, dans Studies, XXVIII (1938)', pp. 381-393 ; H. Bey-

1 a rd, S. I., La vie et la mort îiéroîque de 8. André Bobola, Paria,
loaa
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Î7 avril 1938 : S a î n t S a l v a d o r de H o r t a , frère lai
de POrdre des Mineurs. Né en 1R20 à San Coîoma de Farncs, nu dio-
cèse de Girone (Catalogue), Salvador devenu orphelin garde Ses
troupeaux. H part ensuite pour Barcelone, où il exerce durant quel-
ques années le métier de cordonnier. Le 3 mai 1541, il frappe à la
porte du convent franciscain de Sainte-Marie, où il prononce sea
veeux solennels l'année suivante. Envoyé à Tortosa, sa réputation de
thaumaturge qui lui attire les foules lui menacera désormais maints
changements de résidence : il est transféré à Belipuig-, passe au
couvent de Lén'iîa, reçoit son obédience pour Horta, lieu célèbre de
pèlerinag'e à Notre-Dame, où il fait connaissance avec l'Inquisiteur
d'Aragon ; il vécut pont-tant là une douzaine d'années. Vers 1560,
il reprend son bâton de voyage, sous le nom de Frère Alonso, et
attaché quelque temps à, la maison franciscaine de Reus, il pflpne
ensuite celle de Barcelone. Ici encore, il est déféré à l'Inquisition.
Le Commissaire de l'Ordre pour la Sardai^ne remmène avec lui à
Cas'Iiari, ou le Saint rend son âme a Dieu le 18 mars 1567. — Son
culte avait été confirmé en 1711, par Clément XI.

piMîoçrnnîn'e : Aetn ariwt. Sedî-s, t. XIX (1927). pp. 320-323 ;
t. XXX 0938), pp. 3fl<MOO : Ar.fa SS.. Mnrt. t. IT. T>T>. 667-695 ;
A'wnaîes Miwr^tm, t. XIX 0.554-1564) et t. XX fl565-1574), 3e édit»
Qunra<'chî. 1933. passim ; Léon de Clary, L'Aiirfnte Sêraphique,
t. I. 3e édit.. Paris, s-a.. pp. 656-073 ; J- Foeuet, 'El Tniimn.tur<î0
cataî/în B. Salvador de TTorfa. Vieh. "1927 : P. P a o 1 i, 0. P. M.. T7n
taumnf'urfJn frnnrescanft /îfî seeoîo fîecimo sesfo. 8. Saîvatore Sa Sor-
ta, 1520-1567, Rome, 1938.

6 novembre 19H8 : B i e n h e u r e u s e M a r i e - J û B è p h f l
Rosse l lo , du Tiers-Ordre de S. François, fondatrice des Fines de
Notre-Danie de la Miséricorde. Benedetta Rossello, née à Albisola
Mfi-rina (Italie), ïe 27 mai ]811, eBt morte ft Savone le 7 décembre
1880. InanCTirée le 10 août 1837. la CongTeffation. qui du vivant de
la Servante de Dîen possédait 68 maisons, est an.-joTird'hui répandue
en Italie, en Arerentîne, au Brésil, au Chili, en TTruaTlay et ans
Etsts-TJhis. Ses quelque 2.000 membres donnent leurs soins aux petits
pauvres» aux orphelins, aux enfants noirs, aux jeunes repenties, et
assurent en outre l'éducation des jeunes filles et ^assistance des
malades dans les hôpitauï.

Bibliographie : Acta aposi Sedit, t. XXX fl938), pp. 405-410 ;
C. C ?» m i n n d a, La VftneraWe suor Maria fUîiaeppa Jî-MReîîo, Co-
mo, 1937; R. (ïarrigou - Lae"rang-e, 0. P., Lft 'Bien'hpnr'euse
Mnrif'-.fosèp'he Rossello, dans La Vie Spirituelle, t. LVTI (1938), pp.
278-292.



ACTES DU SOUVERAIN PONTIFE 459

13 novembre Î938 ^ B i e n h e u r e u s e F r a n c o i 8 6 - X a -
v i e r Ça b r i n i. fondatrice fies relÎEn'euscs Missionnaires au Sacré-
Cœur de Jésus. Née le 35 juillet 1850, ^ Snnt' Angcio Lodigîano,
Marie-Françoise fut deux ans maîtresse d'école ît, Vidardo. Elle or-
ganisa ensuite à, l'orphelinat de Codogno (Lombardie) une petite
Congrégation religieuse, on elle fit profession. Mais la Société
ne vécut que trois ans- La Mère Cabrini songea alors un instant &
réaliser son rêve de partir pour les missions. Sur le conseil de son
évêque, elle fonda un nouvel Institut, celi-ii des Missionnaires du
Sacré-Cœur, dont In première maison s'ouvrit h. Codogno même, le
14 novembre 1880. La nouvelle famille religieuse reçut de Rome le
décret de louange le 12 mars 1898 et l'approbation définitive le 12
juillet 1907. De son vivant, la Servante de Dieu ne fonda pas moins
de 67 maisons, en Italie, en France, en Angleterre, en Espagne. Mais
les Etats-Unis et l'AmériqTie du Sud ne furent pas en reste : du jour
où elle comprit la volonté de Léon XIII de voir se développer des
œuvres pour les Italiens qui allaient chercher un gagne-pain dans
le Nouveau-Monde, celle qui s'était cme d'abord appelée en Chine,
devint la « Mère dps émigrés ». Elle traversa vingt-quatre fois
POcpfm ; elle ae rendit aux Etats-Unis, au NicîTragua., îi Pannma,
an Pérou, au Chili et en Argentine. créEmt des hôpitaux, des orphe-
linnts et des étnblissements d'instruction, Elle s'éteignit ?i Chicago,
le 22 décembre 1917. D'nhord inhumé h West Pnrk, son corps repose
actuellement en l'église annexée à « Mofher Cabrini Hîgh School »,
à, New-York.

Bibliographie : Acfa awst. Sedh, t. XXXI (1939), pp. 10-15 ;

î wurfni dfîtn. JtfWrf P. S. Cnbri'ni. fnndn+i-îrf! e sn'nfri.orn fJ/'nernIe

d,f^P- Mi'Hiion-fi.rie â/'J S/fero C'>ir>rf. di GfRu, Torino, 1928 ; N, Vian,

Lft îfndre Cn'brini, Brescîa, 1938 : D. Mondrone, « Paroîe s'pn.r-

se » di nna ^nwnft chr fu âetfn. fin firanfî'uomo. dans Lct Civiîtà Caf-

toîîca, XC (1939), vol. I, pp. 257-264.

20 ^nvemîire 1938 . • B i e n h e u r e u s e M a r i e -D o m i n i -
que M a z z a r c l l o , co-fondatriee des Filîes de Marîe-Auxîîiatri-
ne. Née pn mai 1837, a Mornese. FITI diocèse d'Acqui (Ttniîe), morte à
Niî'7;a Monferrato, le 14 mai 1881. A quinze ans, l'humble paysanne
contracte une typhoïde qui lui interdit désormais les travaux des
champs. Elle apprend la couture et installe une sorte d'ouvroir-pa-
tronaa'e. Sur le conseil de son directeur, elle s'inscrit à la Confrérie
des Filles de Marie-Immaculée, et, avec Tine jeune compas-né de la
même sodalîté, s'initie à, la-vie parfaite. En 1872, S. Jean Bosco, qui
songeait à une œuvre féminine parallèle à sa Congrégation des Sale-
sîena, fit appel & la générosité âe Marie Maziiarello et de quelques
jeunea flUes de ion'entourage, qui, lo 29 mai de-la même année,
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prirent possession d'une école récemment fondée à Mornese et en
firent la, maison-mère des Pilles de Marie-Auxiliatrice. La Servante
de Dieu fut nommée supérieure générale le 14 juin 1874. La Congré-
gation de la Mère Mazzarello a pour objet les œuvres de préservation
et d'assistance sociale, l'éducation et l'instruction de la jeunesse fé-
minine pauvre ou délaissée et les missions en terre païenne. L'Institut
comptait, en 1934, 7768 membres répartis dans 712 maisons, dont 523
religieuses missionnaires occupées dans 67 centres.

Bibliographie : Acta apost. Sedis, t. XXXI (1939), pp. 16-20 ;
M. He imbucher , Die Orden und Kongregationen âer kathoîi-

schwi Kirche3, t. II (1934), pp. 394-395 ; E. Ce ri a, La Beata Ma-

•ria Mazzarelîo co fondatrice âeîî' Istituto deîîe FigUe di Maria A.tisi-

liairice, Tormo, 1938.

Bruxelles. A. CERCKEL, 8. I.

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org

